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ment les atrophies musculaires des membres. Ii 
est possible·que le processus inflammatoire reten· 
tisse sur la dure-mère .par continuité de tissus 
et détermine une rachialgie plus intense; de 
l'excitation des réflexes. 

H. FOREsTŒR (d'Aix-Ies-Bains). 

"* .. 
L'excellent travail du docteur Forestier nous 

excite à dire quelques mots du traitement du 
rhumatisme. Indépendamment des douches­
massages, des iodures, il importe de donner un 
modificateur de la nutrition et tonique à la fois: 
le Glycero Dalloz réalise le mieux ce double desi­
deratum. Il importe aussi de surveiller les diges­
tions qui sont si souvent mauvaises et, d'après 
Bouchard, forment des ptomaïnes qui sont l'ori­
gine du rhumatisme chronique. Le meilleur 
digestif est toujours la Tridigestine Dalioz, mé­
lange des trois ferments, diastase, pepsine pan­
créatine à parties égales (soit trente centigrammes 
dans une cuillerée à café). On ordonnera une à 
deux cuillerées à café dans un peu d'eau à chaque 
repas. 

Dr E. BLANC. 

let ll1mi~tetie O-a,tt~ re~ 
ULUe~ O-e g,a,tO-e O-e p't(}Q-ittce 

J'ai déjà entretenu mes lecteurs sur cet excel­
lent hôpital de X... , oÙ j'ai été chef interne et qui 
désire garder l'anonymat. _ 

Un mot d'abord sur le fonctionnement de l'hô­

L'iuimittLblc professel1r Corbiucau. 

pital en question: son administration, mi-prétec­
torale, mi-municipale, forme un tout purement 
négociant. 

Les denrées coloniales les plus variées y 
envoyaient leur délégué respectif. Si les élec­
tions municipales ont favorisé quelques repré­
sentants du corps médical, ils entrent d'office 
dans l'Aministration des hospices civils; mais 
avec voix consultative seulement. . 

Aux internes de venger par des fumisteries 
dirigées contre l'imposant élément (( épicier » de 

l'Administration la mise en minorité des con­
frères en commission. 

Le bouc-émissaire fut l'administrateur prin­
cipal, un gros' marchand d'huile répondant au 
nom onctueux d'Arachide: 

En Mars 99, les journaux mond:lÎns ct autres 
périodiques publièrent l'avis suivant: 

« Le banquet annuel, offert, par les internes et 
externes à MM. les administrateurs des hospiœs 
civils, aura lieu à l'hote] des ... , samedi Il mars, et 
sera présidé par MM. Arachide, A. D., adminis­
trateurs de fondation, et X ... , maire. 

» Les discours de bienvenue seront prononcés 
par MM. G. (l'oculiste), A. et B., internes ,des 
hàpitaux. . 

» Uu toast sera également porté par M, L. (pré­
posé à la salle des morts), au nom du personnel 
subalterne des hôpi taux, en remerciement des nou­
veaux avantages accordés par l'administration. » 

Ces nouveaux avantages consistaient enla dimi­
nution du salaire déjà si minime de 15 fr. par 

Il paya les 350 frallCS, 

mois, passible d'amendes et de retenues libérale­
ment octroyé aux infirmiers et autres petits 
~mplois. 

L'administration lut-elle ou non l'annonce; 
toujours elle n'en fit aucun cas. 

Quinze jours plus tard, une feuille de chou qui 
oomptait d'ordInaire autant d'invendus que 
d'exemplaires, fut tout-à-coup vivement relancée 
par un scandale; près de huit mille numéros 
s'étaient bien vendus. L'Internat profita de la 
hausse pour faire publier le communiqué suivant, 
qui, le 26 avril, attira l'attention des lecteurs: 

«Jeudi 2), se réunissaient, chez G., en habit noir , 
les internes de nos hôpitaux, sous la présidence 
éminente de i\L Arachide, administrateur des 
Hospices. 

» La plus franche cordialité et la plus joyeuse 
humeur n'ont cessé de régner pendant tout le 
repas. 

. » Au dessert, M. ArQ.chide, dans une de ces 
exquises conférences improvisées dont il a seul le 
secret, a bu à la santé de l'internat. A l'hôpital,l( 

a-t-il dit, je suis un peu le père de nos chers 
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,malades et de vous-mêmes; ici, ajouta-t-il non 
sans malice, je veux être votre ami, et vous mon­
trer ce qu'a de particulièrement séduisant pour la 
coII).munauté, comme l'a dit Malthus, l'interne 
asexué.» De spirituelles allusions: à l'esturgeon 
je Fontainebleau, à la malle perdue dans le bassin 
Marcailhou, à la gale des boulangers, à diverses 
consignes sanitaires, etc., ont été fort appréciés. 

» Oyez plutot cette exquise péroraison à titre 
d'échantillon: 

« Messieurs, a-t-il dit en terminant, quoi qu'on 
ait prétendu, je n'ai rien de commun avec le tyran 
de Syracuse; je m'inquiète chaque jour de vos 
besoins; je connais votre dévouement; l'avenir 
:ompte sur votre savoir, votre science, votre 
génie ... hurêka, s'écria un jour l'illustre Archi­
mède venant de découvrir la vis qui porte son 
nom; Eurêka, dira peut-être demain chacun de 
vous, inventeur d'une méthode infaillible pour la 
guérison de tous les maux... Messieurs, je bois 
au beau corps de l'internat dont je suis fier! » 

» Un triple ban accueillit cette vibrante et 
savante péroraison. 

»Quelques chansonnettes et monologues, divers 
morceaux de musique, plusieurs pièces de vers, 
l'inimitable professeur Corbineau qui bientôt fera 
fureur dans les salons, ont égayé cette charmante 
soirée qui s'est terminée, fort avant dans la nuit. 

» Le service a été parfait en tous points. » 
Le rédacteur en chet du Tout X ... (c'est le titre 

i\Iallame, vOus avez uu talent. peu ordinaire. 

du journal). Lepompier qui n'avait pas lu l'ar­
ticle avant de l'envoyer à la composition faillit en 
devenir fou. 

Ses lecteurs, péniblement reconquis au prix de 
laryngites subaigÜes chez tous ses crieurs au 
numéro, allaient certainement le lâcher à la suite 
d'une insertion de ce genre. 
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Il allait devenir la risée des petits publicistes 
(lisez: agents de publicité), ses confrères, qui eux 
~ussi avaient reçu la note, mais l'avaient r,etenue 
a temps. 

Du côté de l'opinion publique, les naïfs jugèrent 
qu'Arachide était atteint d'alIénation mentale, les 
autres y virent une manœuvre toute mercantile 
de concurrents déloyaux à diverses adjudications 
de denrées coloniales; d'autres, les moins nom­
breux, songèrent à une petite vengeance du corps 
de l'internat. ' 

Quant à M. l'administrateur principal, son 
premier mouvement fut d'aller casser la g.... au 
directeur du journal, mais il ne connàissait pas 
les armes, il se borna à aller tout fulminant à la 
rédaction, où Lepompier, qui joignait au titre de 
rédacteur en chef, ceux de président de pl usieurs 
tripots et d'officier de réserve, le reçut fort mal 
d'abord, en uniforme, invoquant la liberté de la 
presse, l'exactitude des renseignements fournis 
par ses reporters, sa feuille n'étant lue que par la 
plus haute aristocratie, et similia similibus, puis 
subitement radouci, il vit dans cette affaire un~ 
bonne petite transaction: il, ne voulait certes' 
point faire de chantage, mais si l'intéressé lui 
rachetait au prix de la vente au âétail, à raison de 
0, 15 l'un, les deux mille quatre cents invendus, 
reste du tirage de la semaine, il s'engageait à ne 
plus laisser imprimer le nom d'Arachide en 
aucune circonstance. Avec trois cents francs de 
plus, il consentait à faire passer un entrefilet de 
rectification dans le numéro suivant. 

Celui-ci s'exécuta et paya non sans regret les 
trois cent cinquante premiers francs exigés, mais 
il ne voulut pas accepter la seconde condition. Il 
s'en fut à demi-satisfait, se promettant de décou­
vrir l'auteur de cette dispendieuse méchanceté et 
de lui faire payer au centuple les intérêts de sa 
prernièrcmisede fonds. 1\·1 ais celui-ci court encore, 

Les autres directeurs de périodiques, moins 
pratiques que Lepompier promirent, parole 
d'honneur. la non-impression du nom d'Arachide 
en toute circonstance à venir. 

Dans la suite, l'Internat envoya plusieurs 
communiqués aux divers journaux, mais sans 
résultat, aussi décida-t-il, après réunion consul­
tative, de s'adresser à un imprimeur famélique 
qui, pour la modique somme de 2 fI'. (0,10 pour 
chaque interne par cotisation) fournit 200 cartes 
de naissance simili-gravure ainsi conçues: 

.~

I 
~;,~
<>.,~" Arachide 

Pl'esidènt d'.! l'adminisl1'ation MS hOpUanx de ...t"••. 

Pl'opriélrr.ire 
de dil1ers <:omplQirs SW' la cûle oceidel11llle d'Afrique 

Ct l'honnetu' de orins fcÛI'c part de la nais­
sance de sun Jils: Petit -Noir. 

Cette carte, adressée aux gros bonnets de X.." 

~"'~""-"'~"''''_~4I_.'''_'''''_''''_.''''_'''''_~~. 
La dyspepsie est actuellement la maladie la 'plus répandue et pour laquelle on 

vient le plus souvent consulter son médecin. Actuellement, ce dernier possède un 
remède efficace dans la TRIDIGESTINE DALLOZ, mélange à parties égales des 
trois ferments digestifs: diasta se, pepsine, pancréatine. Chaque cuillerée à café 
contient très exactement trente centigrammes de ces ferments. Prendre une à 
deux cuillerées à café par jour dans un peu d'eau a chaque repas. 
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fut d'abor,d une énigme, mais la fumiste'rie était 
trop évidente pour rester longtemps inaperçue, 
un seul donna dans le panneau; ce fut le premier 
adjoint Baron, p.x-candidat au Sénat, cuirs en 
gros et au détail, le même qui, lors d'une tournée 
de Sarah Bernhardt, ne SUt pour la complimenter 
trouver que ces mots, légendaires àX.. : « Madame, 
vous avez un talent peu ordinaire ))" Ce premier 
magistrat-doublure ecrivit de sa plus belle plume 
sur une carte assez disparate quant aux titres: 

1. Baron 
Négociant en cuir.' (Ba.ro'J!. Ft CO) 

1°~ adjoint au, Jfcti7'e de X ..• 
Pl'bidenr. de n. et 1l.. sociétés 

.:fi/tede "Ù,-ceNmenL .At. .5!teclfÙlc' de la 
na/J.1.ance de .:Jo-rJ,,/)eL'L-'é de&/z~~,J en Ifu: .Jo-u ... 

h.a.:éa"é b"nlieUl~'eé/,tod/,e/,eëe: 

Arachide qui connaissait la naïveté du bon­
homme fut désarmé et trouva la farce excellente; 
il aime assez la raconter en société quand on le 
met sur le chapitre de l'Internat. C'est de lui· 
même que je la tiens. ' 

Dr B. NIQUET 

Ancien chef interne des hôpitaux de X ... 

lémàtome ~p'(}lttarté 
(le Ea tégio-lt' E(}m~,ai,te 

ES hématom~s sont en général :onsécutifs àl' un traumatIsme; ceux spontanes SOnt excep­
tionnels et ont été surtout observés dans 

dans l'orbîte. 
Fischer (1) en signale un cas chez une femme 

qui, à propos de la suppression de ses règles, 
eut un épanchement 
sanguin orbitaire, 
avec abolition rapide 
de la vue; Warton 
Jones (2) un autre chez 
une fille brightique. 

Le fait de Zehen­
der (3) concerne un 
enfant' d'un an, hémo­
phile, et cel ui de Wec­
ker (4). un homme de 
64 ans, probablement 
arteriosc1éreux, qui 
deux ans auparavant, à 
la suite d'un étour­
dissement, avait fait 

Pierre Bouquet. une chu te sur la région 
sourcilière droite. 

Panas (5), en relate un exemple très intéressant 
chez un enfant de quatre ans, dilaté et sujet 
à des épitaxis. Dans le cas de Valude (6) comme 
dans celui de Zchender, c'est l'hémophilie qui 
est en cause. Enfin Jeafferson (7) en a observé 
chez un enfant atteint de. coqueluche et Spicer 
Holmes (8) en rapporte deux faits occasionnés 
par des cris chez de's enfants. 

Ajoutons que bien que les hématomes du pavil­
lon de l'oreille aient ordinairement une cause 
traumatique, leur fréquence ,..hez les aliénés a 
amené plusieurs savants à leur reconnaître une 
évolution spontanée, par suite d'une dégénéres­
cence enchondromateuse du pavillon qui rend 
compte de la friabilité plus grande des tissus. 
(Virchow, Meyer). A l'appui de cette opinion, 
Duplay rappelle les expériences Je Brown­
Séquard, qui chez les cobayes auxquels il avait 
pratiqué la section des corps restiformes, vit se 
développer des hémorragies sous la peau du 
pavillon auriculaire. . 

En présence de la rareté des hématomes spon­
tanés, nous avons pensé que l'observation sui­
vante pouvait avoir quelque intérêt . 

Il s'agit d'UR homme de 45 ans, dont le père, 
rhumatisant chronique, est mort à 70 ans, et la 
mère asthmatique a succombé à 58 ans, d'une 
hémorragie cérébrale. Depuis l'âge de 17 ans, 
le malade a eu des épistaxis fréquentes alternant 
avec des migraines. On constate des craquements 
aniculaires dans les genoux, et les jambes sont 
sillonnés de varices. Les artères sont dures; le 
cœur paraît sain. Il existe de la dyspepsie flatu­
lente et une forte dilatation de J'estomac s'accom­
pagnant d'hypocondrie et de constipation. Pas 
de sucre, traces d'albumine. 

Dans la soirée du 15 juin r898, cet homme se 
plaint d'étourdissements et se met au lit sans 
dîner. Une fois couché, il perd connaissance et 
ne se souvient nullement le lendemain des ques­
tions de sa femme. Il accuse des douleurs vio­
lentes dans la tête et une grosseur dans le dos. 
On constate en effet au niveau de la région lom­
baire, à trois centimètres environ de l'épine dor­
sale, une tumeur du volume d'un œuf de poule, 
légèrement fl:.xctuante et de coloration normale. 
Le malade affirme qu'il n'a fait aucune chute et 
qu'il n'avait pas cette tumeur la veille; on ne 
trouve en effet nulle trace de contusion. Le len­
demain elle a augmenté de moitié, et la peau a 
pris une teinte violacée. Uae ponction donne 
issue à un liquide noirâtre, mais malgré une 
forte compression pendant deux jours, l'é pan­
chemellt se reforme. Nous faisons alors, après 
insensi bilisation à la cocaïne, une large ouver­
ture au bistouri; des caillots sont enlevés et la 
plaie fermée par cinq points de suture; un pan­
sement antiseptique et compressif est appliqué 
et la guérison s'effectue rapidemen t. 

Traitement: Iodure de potassium, 0,50 centig. 
le matin à jeun; une cuillerée à café de Tridi­
gestine à la fin du repas; régime alimentaire 
approprié. 

Rap}:lelons que nous avons observé, il y a cin<

am

El 

ans, un autre fait de même ordre, chez un alcoo 
lique quià la suite d'une violente contrariété 
vit se développer spontanément une posse san 
guine au niveau de la région temporale droitE 
Cet homme est mort l'année dernière à 65 
d'une hémorragie cérébrale. 

Nous pensons que dans ces deux cas l'héma
 
tome est bien survenu spontanément et no
 
croyons que l'arteriosclérose, très manifest
 
chez ces deux malades doit être incriminée.
 

Le GLYCÉROPHOSPHATE DE CHAUX DALLOZ est le meilleur moditlcateur 
la nutrition. On l'ordonnera avea succès au début de l'artériosclérose et en' cas 
sénilité precoce. 
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